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Université de Sherbrooke
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| Le couple accusé reprend sa liberté
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| a Cour a remis en liberté hier le
couple qui avait été accusé au

sujet du délit de fuite mortel survenu le
vendredi 8 mars, rues McManamy et
Fairmount, dans le quartier Ouest.

Vanessa Gagnon, âgée de 19 ans, a
comparu devant le juge Rosaire Larou-
che de la Cour du Québec, en fin
d’avant-midi hier. pour être inculpée
formellement de complicité après le
fait dans le délit de fuite ayant causé la

| Jacques Foisy

mort de Martine Gaudreau, gee de 45
ans, de Sherbrooke.

Son avocat. Me Conrad Chapdelai-
ne, à opté pour un procès devant juge
et jury.

Il n'y à pas eu d'objection à sa remi-
se en liberté qui a été assortie de nom-
breuses conditions dont celles de gar-
der la paix, d'avoir une bonne conduite.
de demeurer à l'adresse indiquée et
d'aviser la Cour de tout changement
d'adresse et de se présenter devant le
tribunal quand c'est requis.

À cela s’est ajoutée une interdiction
de communiquer avec quatre person-

est désigné
personnalité
de l’année

au centre-ville
Luc Larochelle

Haroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| € propriétaire de la Maison du cinéma. Jac-
ques Foisy, a été choisi personnalité de l’an-

née par plus de 200 propriétaires de places d’affaires
du centre-ville de Sherbrooke. Ce prix lui a été re-
mis par l'intermédiaire des deux corporations acti-
ves dans ce quartier. Centre-ville Sherbrooke et la
Société de développement commercial. autrefois ap-
pelée SIDAC.

La dernière année a été occupée pour M. Foisy.
qui a mené à terme un Investissement de
2 millions $ pour agrandir et rénover la façade de
son complexe cinématographique.

«C’est un citoyen socialement engagé. Il a eu
l'audace. en 1985, de se lancer dans cette entreprise
avec cinq autre investisseurs de la région malgré le
déclin que connaissait alors cette industrie». a décla-
ré l'homme de culture Antoine Sirois, en faisant
l’éloge de son ami.

i Le lauréat a reçu ce prix comme une reconnais-
sance du potentiel du centre-ville.

«À travers Jacques Foisy, vous honorez une en-
treprise qui connaît son essor au centre-ville. La
Maison du cinéma a pu naître et grandir ici. C'est
différent d'une entreprise établie, qui aurait atteint

sa maturité ailleurs, et qui viendrait investir mainte-
nant que la conjoncture est plus favorable. C’est un
message aux investisseurs encore sceptiques. Il n'y a
pas lieu de douter de l'affectation de la population
pour le centre-ville si on lui offre un bon produit»,
a-t-il déclaré au cours d'un bref exposé.

M. Foisy veut assurer un suivi rigoureux du plan
d'expansion de la Maison du cinéma avant de consi-
dérer d'autres types d’investissements au centre-vil-
le.

«Nos nouvelles installations ont pris leur vitesse
de croisière et la réponse du public est assez fantas-
tique. Je veux cependant m'accorder du temps pour
veiller à ce que cela se poursuive avant de m’enga-
ger dans d'autres analyses et d'autres projets». dit-il.

nes dont l'identité a été mentionnee
devantle tribunal.

Trois proches ont assisté à la com-
parution de la jeune femmeet ont assu-
ré son retourà la maison.

La cause reviendra au rôle le ven-
dredi 26 avril.

Hier après-midi, Luc Baril. âge de
25 ans, a été ramené devant le tribunal
pour, ce qui avait été entendu la veille.
une enquête en détention.

Finalement le ministère public a
soumis à l’appréciation du juge Larou-
che un chapelet de conditions pour en-
cadrer l'élargissement de l'accusé.

Hormus les conditions habituelles, al
à ete interdit à Baril de communiquer
avec une huitaine de personnes, de
consommer de l'alcool et d'alter dans
les endroits où l’on en consomme sauf
S'il s'agit d’un restaurant pour y pren-
dre un repas.

Une autre condition est celle de ne
pas se présenter à une adresse men-
tionnée, à Saint-Elic-d'Orford.

Mc Andre Campagna, qui a agi
pour le ministere public, avait suggére
une interdiction de conduire durant la
durée des procedures.

Cette condition a titillé la defense,

dusm les deux parties ont convenu
qu'elles débattraient de la question de-
vant fa Cour le mardi 2 avril.

Me Benard souhaiterait que son
client puisse aussi conduire pour les
fins de son travail.

Il n'etait guère surprenant que l’ac-
cuse soit remis en liberté car il est sans
antecedents judiciaires et le système
veut que l'on soit présume innocent
Jusqu'à preuve du contraire.

Ce qui surprend beaucoup dans ce
dossier est le flegme où à tout le moius
l'absence de toute émotion sur le visage
des accuses.

Des mains

Imacom, Marun Blache

Le propriétaire de la Maison du cinéma, Jacques Foisy, a été choisi personnalité de l’année parplus
de 200 propriétaires de places d'affaires du centre-ville de Sherbrooke. M. Foisy, qui a mené à terme
au cours de la dernière année un investissement de 2 millions $ pour agrandir et rénoverla façade

de son complexe cinématographique, a reçu ce prix en affirmant qu’il s'agissait d'une
reconnaissance du potentiel du centre-ville.

 
LE CENTRE-VILLE LANCE UNE OFFENSIVE PUBLICITAIRE (A4)

Jour noir a Murdochville
Journoir, hier, en Gaspésie: la compagnie minière Noranda

a annoncé la fermeture définitive de la Fonderie Gaspé, à Murdochville,
ce qui entraînera la perte de 300 emplois. L'arrêt des opérations,
le 30 avril prochain, remet en question l'existence mêmedecette

 

coupées
9 chirurgies en

un jour a cause... des
souffleuses a neige

François Gougeon

SHERBROOKE

| a dernière chute de neige, cette se-
maine, à eu UN impact significatif à

l'urgence de l'Hôtel-Dieu: neuf cas de coupu-
res aux doigts et aux mains nécessitant une
chirurgie ont été recensés chez des personnes
s'étant introduit le bras pour dégager leur
souffleuse.

«Je n'ai jamais vu autant de cas de la sor-
te en si peu de temps. En avant-midi (de mer-
credi) on avait déja cing ou six patients pour
de telles blessures à notre urgence et il s’en
est rajouté d’autres pour un total de neuf
dans la journée», a livré hier l'infirmière
Christiane Gosselin.

On sait que l’importante chute de neige
qui a commencé à tomber mardi après-midi
était très lourde à déplacer le lendemain ma-
tin. Et cette neige mouillée a obstrué bien des
souffleuses que des utilisateurs imprudents
ont voulu dégager avec leur main.

Si bien que le personnel de l'urgence a été
littéralement débordé ct l’équipe du Dr
Charles Orfali, chirurgien plastique à l’Hôtel-
Dieu, à travaillé jusqu'aux petites heures du
matin pour recoudre un doigt par ici, rapié-
cer une jointure par là et ainsi de suite.

«Les gens n’arrivaient pas tous avec un
bout de doigt dans la main. Parfois, c’était
une fracture nécessitant également une chi-
rurgie plastique. Et les gens nous venaient de
partout, de Granby, de Lac-Mégantic et ainsi
de suite», a livré Mme Gosselin. Elle a préci-
sé qu’à ces neufcas reliés à des souffleuses,il
s’en est rajouté un dixième dont la coupure
s'est produite sur un banc descie.

Enfin, maintenant que la saison de la nei-
ge devrait être complétée, les prochains cas
de coupures aux mains vont concernerles uti-
lisateurs de tondeuses à gazon, surtout à la
première coupe du printemps quand les en-
gins bloquent dans le gazon gras et épais. Et
comme avec les souffleuses, c’est une situa-
tion très sexiste, exclusive aux hommes...

L’ex-PDG de la SAQ obtient la
documentation controversée des libéraux

méme terrain avait été vendu 10 000 $municipalité de la Gaspésie qui compte environ 1000 habitants. Le
gouvernement du Québec a créé un comité spécial de soutien pour étu-

dier des projets de relance. LES DETAILS EN BS.
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onald Poupart et Pierre Bi-
beau se sont pliés, hier, à la

mise en demeure des avocats de Gaé-
tan Frigon en transmettant toute la
documentation controversée qu’ils
avaient en main au sujet du haut ges-
tionnaire québécois.

Dans un communiqué. les deux
hauts responsables libéraux indiquent
avoir obtempéré à la mise en demeu-
re, mais précisent que «cette docu-
mentation ne contient aucune infor-
mation qui révèle quoi que ce soit sur
la vie privée de M. Frigon ou de sa
conjointe».

Ils poursuivent en affirmant que
«le Parti libéral du Québec ne possède
(...) aucune information sur Ja vie pri-

vée de M. Frigon ou de sa conjointe.
Nous réitérons que le Parti libéral du
Québec et I'Opposition officielle n'ont
pas retenu ou payé les services d’un
enquêteur pour enquêter sur la SAQ
ou son ancien président».

Ronald Poupart ajoute quant a lui
que. dans son mandat de surveillance
de l’administration gouvernementale.
l'Opposition officielle reçoit fréquem-
ment des dossiers sur la gestion gou-
vernementale. «Notre responsabilité
est d'évaluer et de vérifier la crédibili-
té de ces informations», signale-t-il.

L'affaire a continué à donner lieu
à diverses allusions lors de la période
de questions à l'Assemblée nationale.
mais aucun responsable ou élu libéral
n'a voulu commenter davantage.

Parailleurs. le Parti libéral a ques-
tionné le gouvernementrelativement à
un terrain que la SAQ a payé 1,2 mil-
lion $. en décembre 2000. alors que le

à une compagnie à numéro trois ans
auparavant.

le député de Westmount-Saint-
Louis, Jacques Chagnon, s’est montré
surpris par ce montant, puisquele ter-
rain en question n'était, dit-il, évalué
qu'a 182 000 $ au cadastre municipal.
M. Chagnon a affirmé que la Loi de
l'évaluation municipale obligeait à
porter l'évaluation municipale maxi-
male à 90 pour cent de la valeur mar-
chande, «or, la valeur de l'évaluation,
(…) c'était de 182 000 $, donc presque
la valeur marchande».
Mme Marois a répliqué qu'eil peut

y avoir une valeur au livre, une valeur

foncière et une valeur marchande qui
sont très différentes», avant de signa-

ler que l'ancien propriétaire avait dû
absorber des frais de décontamina-
tion, puisque l'usine incendiée produi-
sait de la peinture.
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Un nou el til

pour aider
| ies jeunes en 3
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François Gougeon Enfin, pour valider cette initiative.
7 le CJE en fera faire l'évaluation par la

SHERBROOKE Faculté d’éducation de l’Université de

our améliorer davantage son in-
tervention dans les cas de crise

chez sa clientele, le Centre jeunesse de
'Estric (CJL) vient de bâtir un nouvel
outil: cela s'appelle justement le Centre
de crise.

It s'agit d’unlieu extérieur à Val-du-
Lac, localisé dans Fancien foyer de
groupe de fa rue Carillon, & Sherbroo-
ke. Mais plus qu’une maison d'accueil
temporaire pour des jeunes vivant une
crise sévère dans leur milieu naturel, La
différence demeure dans la façon de
faire.

«Ce n'est ni une colonie de vacan-
ces ni un lieu de punition mais un en-
droit pour aider le jeune à mieux che-
miner en situation de crise», a indiqué
hier en conférence de presse l'éducatri-
ce Julie Hébert, Elle fait partie du
groupe d'intervenants que le CJE a pu
mettre sur pied pour ce projet, malgré
des ressources très limitées, en partic
grâce à la collaboration générale, dont
celle des syndicats.

Intervention intensive

Grosse modo, comme l'ont explique
tant Carol Fillion, directeur des servi-
ces régionaux de réadaptation et Jo-
hanne Grenier. chef de service, le con-
cept du Centre de crise repose sur une
intervention intensive auprès du jeune.
Et cela se fait en présence de la famille
de ce jeune: les parents où ceux qui en
ont charge (comme la famille d'accueil)

doivent être partie prenante dans la dé-
marche.

«On a beau régler une crise du côté
d'un enfant et le faire ensuite du côté
du parent mais c'est un travail fait iso-
lément… let, on les met ensemble, avec
l'intecvenant (le professionnel du CJE)
du jeune. C'est une nouvelle façon de
faire dont l'objectif est de réduire et
idéalement contrer complètement la
récidive dus crises», à soumis M. Fil-
lion. «C'est pas juste le jeune qui est en
situation de crise quand cela survient
mais tout son environnement, dont ses
parents», à rajouté Mme Hébert.

Limitée à six places et offerte à des
garçons et filles de 6 à 17 ans pour une
durée maximale de cinq jours, la res-
source est disponible pour la clientèle
déjà desservie par le CJE. Ce sont des
jeunes qui vivent une crise importante.
soit à la suite d'une fugue. d’une expul-
sion scolaire, de la séparation de leurs
parents, d'une ‘période plus difficile
dansle passage de Fadolescence, ete.

Au programme de leur séjour au
Centre de crise. qui peut n'être que de
quelques heures ou une journée, les
jeunes sont invités à réfléchir, travailler,
répondre à des questionnaires et
echanger pour leur permettre de faire
le point et de trouver des solutions au
sujet de la crise qu'ils ont vécue. L'ob-
jectif c'est de tout mettre en place pour
reprendre le plus vite la vie normale
dans le milieu naturel du jeune.

H v a également des activites de
groupe. comme par exemple Visionner
un vidéo portant sur des sujets comme
la violence. l'estime de soi, l'améliora-
tion de la communication, ete. Et à l'in-
térieur de ce «refuge dans la tempêtes.
c'est également la vie communautaire.
où les participants se partagent quel-
ques tâches comme faire la vaisselle,
mettre la table et ainsi de suite.

L'autre gros avantage de cette res-
source c'est qu'elle limite le va-et-vient
dans les unités de réadaptation de Val-
du-Lac. On evite donc ainsi de pertur-
ber la vie des résidents à cet endroit.

Bons résultats

Depuis quelques semaines que le
Centre de crise fonctionne et une dizai-
ne de jeunes y ont transité. «On a eu de
très bons résultats. La collaboration des
parents à été excellente. Tant mieux si
on peut aider ces gens à mieux s'outil-
lér»,a livré Julie Hébert.

.

Sherbrooke, dans un horizon de 15 à 18
mois. «Cela aura en outre l'avantage de
permettre à nos étudiants de vivre une
formation sur le terrain», a dit en sub-
stance le professeur Jacques Joly.

  pet ais odie

La Tribune. Fran

s jeunes en difficulté et leur famille.

Gougcon

Johanne Grenier, Mireille Auger, Sonia Marcil et Julie Hébert, qui font partie du groupe d'intervenants au Centre de crise, sont parti-

culièrement fières de la mise sur pied de ce nouveau service pour le
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Une télé qui
vieillit mal

ans quatre ans, CHLT-TV
Télé 7 devrait célébrer ses no-

ces d’or. J'utilise le conditionnel parce
que CHLT-TV Télé 7 vieillit tellement
mal, que j'en suis rendu à me demander
si la télévision de mon enfance ne sera
plus qu’un souvenir le jour de son 50e
anniversaire de fondation, le 12 août
2006.

On coupe encore à CHLT-TV Télé
7. Pourtant, avec le peu d'effectifs
qu'on y retrouve aujourd'hui, on pou-
vait difficilement imaginer que cela
était encore possible.

Dorénavant, la station sherbrookoi-
se affiliée au réseau TVA devra se con-
tenter d’un directeur général qui sera
davantage un directeur de la publicité.
On jumelle les deux postes et ça permet
de couper un salaire. Alors, la personne
qui chaussera en même temps les sou-
liers d’André Larocque et Laval Mé-
nard, sera là pour une chose: rentabili-
ser la station au maximum via la pub.
Pour le reste, toutes les décisions se-
ront prises à partir de Montréal. Aussi,
pour l’accroissement du contenu local,
vaut mieux oublier cela à tout jamais.

De toute façon, il semble que ça ne
changera pas grand-chose à la réalité
quotidienne de ce qui fut la première
chaîne privée de télévision francophone
au Québec. Depuis de trop nombreuses
années déjà, le contenu local de la sta-
tion portant sur ce qui se passe dans
notre région se limite à moins d’une
heure d’antenne parjour.

Les penseursdela grille-horaire ont
même trouvé le moyen de déménager
la seule émission locale, La Vie en Es-
trie, que l’on pouvait regarder avant le
bulletin de nouvelles du midi, à une
heure de l’après-midi où peu de gens
ont le temps de s’asseoir devant leur té-
léviseur. Ajoutez à cela la vingtaine de
minutes de nouvelles régionales qui sui-
vent les bulletins nationaux du midi et
du soir, et vous avez fait le tour de la
programmation locale que CHLT-TV
Télé 7 réserve à son public régional.

Il y a quelques mois, CHLT-TV
Télé 7 est même allée jusqu’à abolir
son bulletin de sports. Il est clair au-
jourd’hui que cette commande venait
de Montréal puisqu’au cours des der-
niers jours, on a aussi éliminé les bulle-
tins de nouvelles sportives à TVA. On a
prétexté que des chaînes spécialisées se
chargeaient maintenant des nouvelles
sportives. Est-ce à dire que les miss
Météo de Sherbrooke et Montréal sont
aussi appelées à disparaître prochaine-
ment étant donné l’on peut se tourner
vers Météomédia? Et puisqu’il existe
maintenant aussi des canaux de nouvel-
les continues comme LCN et RDI, est-
ce que ça signifie que les bulletins de
nouvelles de Télé 7 et de TVA pour-
raient aussi être appelés à disparaître”

CHLT-TV Télé 7, vous ai-je men-

tionné plus haut, a été la télévision de
mon enfance et de ma jeunesse, avec
des émissions comme Pipe de Plâtre,
Coq au 7, Tonton Bonbon, Avec André

Guy, Bonsoir Copain, Ti-Blanc Richard,

Soirée canadienne, etc. Plus tard, des

émissions comme Café Show et Mon-
grain de Sel ont capté l’intérêt du Qué-
bec tout entier.

Aujourd’hui, malheureusement, il

ne reste plus rien de tout cela. Pire en-
core, il ne reste presque plus rien de
CHLT-TV Télé 7.

Tiens, tiens.
Comme ça, René Angélil a deman-

dé à ses propres avocats de le bâillon-
ner. Étrange, vous ne trouvez pas?

L'avocat s’en mêle
(pourrire)

Michèle est au lit avec son amant
lorsque le téléphone sonne. Elle décro-
che.

- Chéri, je vais rentrer très tard car

je joue aux cartes avec Claude.Je t'em-
brasse.

Elle raccroche, se retourne vers son

amantet lui chuchote à l'oreille:
- C'est Gérard, il me dit de ne pas

l'attendrecaril joue aux cartes avec toi.
.0.0.6.

Un homme était dans le coma de-
puis un certain temps. Son épouse était
à son chevet jour et nuit. Un jour,
l’homme se réveilla. Il fit signe à son
épouse de s'approcheretil lui chuchota
à l’oreille:

- Durant tous ces malheurs, tu étais

à mescôtés. Lorsquej'ai été licencié, tu
étais avec moi. Lorsque nous avons
perdu la maison, tu es restée près de

moi. Et lorsque j'ai eu des problèmes
de santé, tu étais toujours à mes côtés.
Tu sais quoi?

Les yeux de la femme se remplirent
de larmes.

- Quoi donc chéri? chuchota-t-elle.
- Tu me portes malheur en

*e&++%!!!
-0.0.0-

Théorème du mariage:
1) Le mariage est une institution.

2) Le mariage c’est l'amour.
3) L'amourest aveugle.
Conclusion: le mariage est une insti-

tution pourles aveugles...
mgoupil@latribune.qc.ca
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7,6 M$ pour lancer
trois chaires de recherche

   
-
 

 

facon, Marin Blache

Martin Cauchon, ministre fédéral responsable du Québec, a annoncé hier que son gouvernement subventionnera trois
nouvelles Chaires de recherche du Canada à l’Université de Sherbrooke. Cela porte leur nombre total à onze. Dansl'or-
dre habituel, le physicien Louis Taillefer, titulaire de l’une des trois nouvelles chaires et sommité nationale en matériaux

quantiques, le recteur Bruno-Marie Béchard et M. Cauchon.

Cauchon dénonce les
«prémisses pas tout à fait
exactes» du rapport Séguin

Gilles Fisette
gfisettelatribune.qe.cu

SHERBROOKE

| e rapport sur le déséquilibre fiscal de l’ex-mi-
nistre libéral, Yves Séguin, est un ouvrage par-

tisan dont on peut contester les conclusions puisque
les prémisses reposent sur des chiffres du Conference
Board qui ne tiennent pas compte de toute nouvelle
dépense du fédéral:

C’est du moins ce que tranche le ministre de la
Justice et organisateur politique des Libéraux fédé-
raux au Québec, Martin Cauchon, qui, comme ses au-
tres collègues, ne voient aucun déséquilibre fiscal ve-
nant d'Ottawa et pouvant désavantager le Québec.

«Monsieur Séguin base ses projections sur le Con-
ference Board. On parle de marge de manoeuvre
exorbitante. Donc. il y a peut-être des prémisses de
base qui ne sont pas, à mon point de vue, tout à fait
exactes. Dans ce contexte-là, il faut remettre les pen-
dules à l’heure au niveau des chiffres, ce que fait mon
ami, Stéphane Dion», a dit M. Cauchon, en table édi-

toriale, à La Tribune, hier matin, puisque le ministre
était à Sherbrooke dansle cadre d’une tournéedesdi-
verses régions du Québec.

Il a ajouté que «monsieur Séguin n'a pas la science
infuse. Comme moi,je ne l’ai pas. Est-ce qu’il y a des
gens qui pensent que le rapport Séguin n'a pas un ca-
ractère partisan?»

Selon M. Cauchon. les chiffres cités dans le Rap-
port Séguin ont, à tout le moins, «besoin d’être préci-
sés à bien des égards», a-t-il dit en déclarant que les
provinces ont une assiette fiscale aussi considérable
quecelle du fédéral.

Moeurs et éthiques

Il a ajouté qu'il existe déjà au Canada une mécani-
que «qui est extraordinaire au niveau de la fédération
et qui permet une répartition des différentes riches-
ses: le transfert canadien en est un: la péréquation en
est un autre...»
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Interrogé par ailleurs surles divers dossiers surgis
récemment et qui questionnent la probité et le sens
éthique de politiciens de tous niveaux, tant municipal
que provincial et. bien sûr. fédéral (on peut penser à
l'affaire Groupaction, par exemple). M. Cauchon a
mis en garde quiconque d'ytirer des conclusions trop
générales ct trop hatives.

«Il faut éviter de tirer des conclusions. H faut aussi
regarder ce qui a été fait au gouvernement au cours
des dernières années, notamment la création du poste
de conseiller en éthique qui fait un méchant travail et
qui est très consulté par les membres du cabinet... La
gestion des fonds publics est aujourd'hui drôlement

Andre Laroche
cdnicheux lauhane a

SHERBROOKE

| trois professeurs de FUnnersite de Sha
brooke ont obtenu de nouvelles chanes de

recherche du Canada, dotces d'un budget total de
33 millons$. Ottawa  versera egalement
4.30 millions $ pour audet l'université à absonbet
une partie des frais ndircets de recherche

C'estcce gua annonce Martin Cauchon, munis
tre fedéral responsable du Quebce, hier à la tacul
te de genie sherbrookoise. Cette annonce porte a
onze le nombre de Chauces de recherche du Cana
da à l'Université de Sherbrooke (Udes).

Ottawa a attribue jusqu'à present 532 chaues
de recherche à travers le pays. Le gouvernement
federal compte en creer pres de [SOC autres d'iet
2005 pour aider l'économie du pays à gramper du
te au Se rang au sein de l'Organisation de coo-
peration et de developpement economiques
(OCDE) d'ici dix ans.

À Sherbrooke. les nouvelles chiaives ont ete at
tribuces au physicien louis Vaileter, au geogra-
phe Ferdinand Bonn et à la biologiste Nathalie
Rivard.

«Cette chaire à permis à Sherbrooke de me
soumettre une offre comparable à celle faite par
Universite de l'oronto», à souligne M. laillefer,
une sommite nationale en materiaux quantiques.
Ia opte pour te département de physique sher-
brookois notamment co raison de la concentra-
tion de chercheurs en supraconduetivite.

Planifier pour plus longtemps

«Une subvention de recherche ne dure qu'un

à trois ans. Une chaire de recherche permet de
planifier pour au moins sept ans, et peut-être qua-
torze ans, pour regrouper une équipe de recher-
che», a fait remarquer M. Bonn, spécialiste de la
télédétection pour l'observation de la planète.

Le centre de télédétection de l'UdeS, nomme
Cartel, s'avère le plus gros laboratoire universitai-
re de ce genre au Canada.

L'obtention d'une chaire est une reconnais
sance pour la carrière d'un chercheur. «C'est
comme recevoir une médaille aux olympiques»,
reconnait M. Bonn.

Cette marque de confiance est d'autant plus
remarquable pour une jeune chercheure comme
Nathalie Rivard, qui à ouvert son laboratoire seu-
lement en 1997, Sa chaire junior l'assure d'un fi-
nancement de 100 000 $ pour les cing prochaines
années, renouvelable pourcing autres annéus.

«Je n'aurais même pu rêver de l'équipement
que je pourrai désormais m'acheter. Je pourra
aussi embaucher un assistant de recherche, ce «qu
cest rare pour un jeune chercheur», a-t-il mentior
né.

Évidemment, le recteur Bruno-Marie Béchare
se réjouissait de ces annonces. Îl était surtout con-
tent d'apprendre que le gouvernement fédéral
consent enfin à absorber la moitié des coûts indi-
reets de la recherche.

Onestime que chaque dollar en subvention de
recherche entraîne des dépenses de 40 sous, com-
me la gestion de stock, l'entretien de l'’équipe-
ment, l'archivage ct le salaire d'enseignants.
«Nous sommes heureux de cet appui ponctuel,
mais il faudra songer à un soutien permanent
pour assurer la pérennité des activités de recher-
che», a-t-il indiqué.

Le recteur n'a pas raté l’occasion de décocher
une flèche envers le gouvernement provincial.
«Nos immeubles n’ont pas été construits pour la
recherche actuelle. Jusqu'ici, nous n'avons pas
d'appui particulier du gouvernement à cet égard.»
 bien encadrée. On fait face à une gestion

très transparente. Les gens peuvent être in-
formés desfaits et gestes du gouvernement.
Et des structures ont été mises en place
pour faire en sorte de maximiser cffective-
ment les investissements en fonds publics.
Je fais référence à tous les appels d’of-
fres…»

Selon M. Cauchon. le gouvernement est
vigilant à ce sujet et prend ses responsabili-
tés.

«La population est en droit de conclure
quand on regarde l'ensemble du tableau.
somme toute, que le gouvernement a bien
assumé sus responsabilités ct gere bien les
fonds publics...»

A titre d'organisateur politique pour lc
Québec - il remplace Alfonso Gagliano -.
M. Cauchon croit que «le mode actuel de
financement des partis politiques ne donne
pas accès à une manne gouvernementale. Il
y a des encadrementsqui existent: il y a des
règles à suivre également. À mon point de
vue,il faut s'assurer que l'on fasse vigilance  
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Plus qu’une campagne de financement
cpuisdes siècles, le pain est
l'aliment de base. Encore de

nos jours quand les pays riches ai-
dent les pays en guerre, au prise avec
la famine, la sécheresse, ils donnent
des sacs et des sacs de farine pour
que les femmesfassent le pain. Le
pain est associé à la survie.

C'aritas est un organisme bien
connu en Estrie depuis des années à
travers sa mission d'implantation de
services variés pour répondre aux
besoins des plus démuniset pourré-
pondre, aussi, aux besoins nouveaux
qu'une société moderne en évolution
crée chez les personnesqui ont plus
de difficulté à s'adapter à des chan-
gements technico-socio-économi-
ques rapides. Caritas est aussi bien
sûr très connuà travers celui qui en
a assumé la direction pendant des
années, «l’abbé». Tout le mondesait
que celui qu’on appelle familière-

ment «l’abbé», c’est l’abbé DeSève
Cormier. Avec notre regretté collè-
gue Louis Beaupré ainsi quele re-
gretté abbé Bruno Dandenault, ce
trio en était un où la charité, la com-
passion et l’'humanisme primaient
surtout.

La Campagne du Pain partagé se
tient chaque année le Vendredi
saint, jour où le Christ est mort dans
un état de grand dénuement. La veil-
le, il avait partagé le pain etle vin
avec ses apôtres. Cette année com-
me parles années passées, des béné-
voles de votre milieu passeront dans
vos maisons pourrecueillir 5 $ pour
ce pain partagé.

Commentse fera ce partage? Ca-
ritas travaille moins à la création de
nouveaux organismeset plus à l’aide
surle terrain, dans chacune des
MRCdel’Estrie et ce en collabora-
tion avec les organismes du milieu.

La fête de Pâques, considérée

 

Tribune Libre

Décentralisation et
responsabilisation
Association des directeurs

ect directrices d'’établisse-

ment d'enseignement de l’Estrie
(ADEE) est surprise par la récente
decision du conseil des commissaires
de la CSRS de vouloir s’ingérer dans
un champ de juridiction que la loi sur
l'Instruction publique réserve aux
conseils d'établissement de chacune
des bâtisses qui ont un acte d'établis-
sement reconnupar la loi.

Cela fait bientôt plus d’une quin-
ane d'années que nous vivons de
dus en plus avec une décentralisation
Jus ressources et des pouvoirs vers les
ecoles et les centres. Les directions
d'établissement ont développé de
plus en plus de compétences à gérer
la réalité ct les besoins de leur milieu
en concertation avec leur personnel
ct les parents. Les directions d’éta-
blissement se sont préoceupées à
maintenir l'harmonie entre tous les
intervenants des écoles dans les pro-
fonds changements qu'a subis notre
système d'éducation dans les derniè-
res annees.

Ce style de gestion décentralisé
est partage par la direction générale
ct l'ensemble des cadres des services
et des ctablissements. La notion de
decentralisation implique également
une plus grande participation et une
reddition de comptes qui vont de pair
avec l'exercice de la délégation de
pouvoirs.Les directions d’établisse-
ment ont des comptes à rendre à leur
conseil d'établissement et à la direc-
tion générale qui suit l’évolution des
différents plans d'action qui se vivent
dans les milieux en regard de la réus-
site éducative des élèves.

C'est dans le respect de ces orien-
tations que la direction générale et
les directions d'établissement voient à
l'application concrète des principes
fondamentaux de la loi sur l'Instruc-
tion publique qui était présentée
comme suit par le législateur:

* «Ce projet de loi propose une
restructuration des pouvoirs, respon-
sabilités et rapports entre les établis-
sements d’enseignement, la commis-

sion scolaire, le ministre de
l’Education et le gouvernement.

* C’est ainsi que le projet accorde
à chaque établissement d’enseigne-
ment des fonctions et pouvoirs ac-
tuellement dévolus à la commission
scolaire, que ce soit en matière de

services éducatifs, de services extra

scolaires ou de gestion des ressources
humaines, matérielles et financières.

* Ces fonctions et pouvoirs seront
exercés par un conseil d’établisse-
ment qui, dans le cas de l’école, vien-
dra remplacer le conseil d’orientation
et le comité d’école.»

(Notes explicatives accompagnant
le projet de loi 180)

Il faut donc bien comprendre que
le législateur a voulu rapprocher le
pouvoir de décision le plus près possi-
ble du client privilégié de notre systè-
me d’éducation qu'est l’élève a I'éco-
le.

Notre fédération provinciale
(FQDE)et notre association régiona-
le (ADEE)s'inscrivent dans cette vi-
sion puisque nous avons déjà mani-
festé nos orientations dans un
document intitulé «Vers une école
autonome et responsable», document
précédant l'adoption de la Loi sur
I'Instruction publique qui a beaucoup
influencé la rédaction finale de celle-
ci.

En terminant, nous espérons que
les directions d'établissement affirme-
ront leur autonomie en toute légalité
et en concertation avec la direction
générale et les services pour le plus
grand bénéfice de toute notre belle
jeunesse porteuse d'avenir.

Robert Gagné
Directeur d'établissement à la CSRS

Président de PADEE

 

Fétons
Je samedi 20 avril, 150 person-
tes se réuniront au sous-sol

de la cathédrale de Sherbrooke pour
fêter la Vie. Ensemble, avec ceux et
celles qui leur sont solidaires, des per-
sonnes exclues par nos structures ga-
gnantes féteront la Vie, Elles chante-
ront la vie. danseront la vie.
dessineront la vie. la laisseront mon-

ter en clles comme monte la sève

dans nos crables au printemps!

Que pourrions-nous faire autour
de nous pour que les personnes ap-
pausries par notre système, blessées
par la vie, exclues par les préjugés,
par les structures bancales de notre
économie, par le partage inéquitable
du bien commun et par le gaspillage
quotidien des ressources puissent re-
trouver la vie en elles, la faire surgir.

Ba recreer, la vivre dignement ctla fé-
tér chaque matin dansla joie?

Un petit geste discret chaque jour
de la part de chacun pourrait changer
les choses. Un mot d'humour sur les
pruijugés si soigneusement entretenus,
unc phrase bien placée. un geste de

la Vie
solidarité et de partage et surtout une
prise de position courageuse pour le
respect de leurs droits dans nos grou-
pes et partis politiques respectifs:
c'est simple et ça porte à force d'insis-
ter. Si on essayait! On n’a rien à per-
dre, tout à gagner et tout à fêter. Fë-
tons la Vie, elle chante en vous!

Aline Dupaul
pour le comité organisateur

de la Fête de la Vie  
 

VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE?
redaction@latribune.qc.ca

La Tribune

1950, rue Roy
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dansl’Église commela grandefête,
celle de la résurrection du Christ, est

devenue avec la fête de Noël un
tempsde réflexion et de partage.
D'unepart nos riches sociétés indus-
trialisées dontle succès est basé sur
la consommation profite de ces fêtes
pour inciter les familles à la dépense:

cadeaux, oeufs et lapins de Pâques,
cadeaux, vêtements, fleurs, vins,
nourriture abondante. C’est un
temps de retrouvailles familiales, de
célébrations, de réceptions de toutes
sortes.

À traversl’agitation que suscitent
toutes ces réceptions, est-ce que cha-
cune des familles de la région ne
pourrait pas s’arrêter pour se de-
manderce qu’elles pourraient faire
comme famille par rapport à des
personnes démunies. Tout d’abord
en connaissons-nous? Si nous disons
non c’est que ou bien nous ne savons
pas ce qu’est une personne démunie,
ou bien nous ne regardons pas com-
me il faut autour de nous, ou bien
nous n’avons pas le goût de faire un
effort pour trouvercette ou ces per-
sonneset surtout pour nous engager
à poserle geste qui ferait plaisir. Les
gens démunisle sont parfois parce
qu’ils le sont mentalement, physi-
quement ou socialement.

Les gens démunisle sont parce
qu’ils n’ont pas d'argent, pas d’em-
ploi, pas de reconnaissance sociale.
Les gens démunis le sont parce qu'ils
viennentd’ailleurs, qu’ils n’ont pas
de famille, qu’ils ont immigré. Les

gens démunisle sont parce qu’ils
sont malades dans un centre hospita-
lier ou vieillissants et seuls dans un
des nombreux centres d’accueil. Par-
tager son pain ce n’est pas simple-
ment donner5 $ à Caritas, ça ne suf-
fit pas. Bernard Houle, directeur
actuel de Caritas, croit qu’il faudrait
«créer un vaccin anti-immunitaire
contrela solitude sociale, il faudrait
placer l'humanisme au centre du
projet de gestion de la planète».

Pourquoi ne pas profiter de ce
Vendredi saint pour trouver quel-
qu’un avec qui partager son pain ré-
gulièrementà partir de maintenant.
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Welcometo the
Sherbrooke Post!

uand je me fais dire que les
immigrants fuient le Québec

parce qu'on les oblige à parler
français et, dans la mème veine, que
cette langue n’est parlée que par une
infime partie des Nord-Américains
(«Mais celui qui choisi le Canada. n’a
pas le goût de se faire imposer une
langue parlée par une infime partie
des Nord-Américains») je trouve que
l'éditorialiste Jean-Guy Dubuc y va
fort (Le P'tit Québec n'est pas qu'un
fromage. lundi 18 mars).

Quand, au surplus, il parle du fran-
çais comme d’une «langue régionale».
que les «bons candidats» à l’immigra-
tion au Québec sont «le jeune homme
sans le sous et sans profession» et «la
jeune femme en recherche de libéra-
tion» et quand, pour terminer, il rajou-
te que l'immigrant trouve au Québec
la langue la plus hermétique (sic). que
le système de santé n'est pas rassurant
(allez voir en Palestine s'il est rassu-
rant!) et encore et encore. alors là.
j'enrage.

Quand un immigrant va vers l'Ita-
lie ou l'Espagne. il ne s'imagine tou-
jours pas qu'il pourra se débrouiller
sans apprendrel'italien ou l'espagnol”
Alors pourquoi un immigrant qui vient
au Québec devrait-il s'attendre à autre
chose que d'apprendre le français. Et
si ¢a ne fait pas son affaire, alors il
peut très bien aller cn Ontario. Et s'il
utilise le Québec pour passer à l'Onta-
rio. bien tant mieux pour lui. ça ne me
dérange pas vraiment. bien que ça
prenne peut-être la place d'un autre
qui aurait aimé rester au Québec.

Je comprends du discours de M.

Lettres ouvertes

Dubuc que. finalement, le français
c'est bien du trouble pour les pauvres
immigrants, que de toute façon une
petite langue régionale parlée par
quelques irréductibles pauvres fous au
nord de l'Amérique. c'est pas très im-
portant. Attirer et conserver les immi-
grants anglais, c'est bien plus intéres-
sant semble-t-il.

Alors gardez votre éditorialiste et
vos immigrants unilingues anglais et.
en attendant, préparez aussi la mise a
jour de La Tribune et son inauguration
sous un jour nouveau: The Sherbrooke
Post. Évidemment. une langue comme
l'anglais, qui n'est pas parlée par une
INFIME minorité de restants de co-
lons français, sera bientôt la langue
d'usage au Québec (ce qui est déjà
passablement vrai a Montréal dail-
leurs!). Dans un tel cas, publier un

journal en frangais est inutile et voué a
l'échec. L'anglais sera bien meilleur
vendeur! (...)

Favoriser l'immigration: absolu-
ment. Laisser les immigrants choisir
entre l'anglais et le français: surtout
pas! Qu'ils choisissent la province
qu'ils veulent. mais au Québec. que ce
soit clair. c'est en français d'abord que
ça se passe. Ce qui n'empêche person-

ne d'apprendre l'anglais en plus, de

toute façon.

Julien Lacombe
Sherbrooke

Une insulte de
mauvais goût
es commentaires de Monsieur
Dubuc qui, de coutume. sont

toujours ‘lucides. me semblent dépas-
ser la mesure cette fois-ci. J'aimerais
donc ajouter quelques remarques, à ti-
tre d'opinion du lecteur. pour démon-

trer mon indignation à titre de Québé-
cois. Il y a des limites dans tout et je
crois que votre éditorialiste n’a certai-
nement pas eu plus de respect pourses
compatriotes qu'un certain premier
ministre en a eu enversle vote des eth-
nies, un certain soir de référendum.Il
s'agit bien d'une insulte d’un suprême
mauvais goût. Il faut réfléchir avant
d'écrire.

Tout de mème, professeur univer-

sitaire à la retraite, revenu dans son
patelin natal. je demeure convaincu
que votre journal ne peut pas en être
réduit à ce genre de comportement.

André Turgeon

Le bois d'oeuvre et
l’asservissement

n lisant l'éditorial «Les mains
liées» de Denis Dufresne, mar-

di, j'ai ressenti un grand frisson. Cet
article prouve une fois de plus la su-
per-obéissance des Canadiens devant
l'autorité suprème américaine. Com-
ment et quand pourrons-nous nous li-
bérer de cette servilité devant ceux qui
nous méprisent royalement? Ne pou-
vons-nous trouver d'autres débouchés
et cesser d'accepter le «dumping»
américain que nous retrouvons dans
nos épiceries? Quand reviendrons-
nous fiers d'être canadiens et non à
genoux devant l'autoritarisme améri-
cain? Aux armes, citoyens. redressons-
nous et arrétons cette servilité.

Yolande Mercure Grenier
Coaticook
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Opération charme
au centre-ville
Luc Larochelle

Haroche a latribunegcca

SHERBROOKE

| es deux corporations vouéesà la
promotion du centre-ville de

Sherbrooke unissent leurs efforts dans
une offensive publicitaire visant à mo-
difier la perception négative encore im-
prégnée dans la population. Des com-
merçants. des professionnels et des
établissements publics, comme la Bibi-
liotheque Eva-Senécal et les deux mu-
sécs, sont partenaires de la démarche.

La campagne médiatique est axéc
sur trois produits d'attraction du cen-
tre-ville: le divertissement. le magasina-
ge et l'espace disponible pour l'implan-
tation de bureaux professionnels.

«D'où notre slogan de sortez, trou-
vez et venez, pour inviter la population à
vivre le centre-ville et à constater son
visage plus contemporain», a explique
Sophie Thibodeau de la firme Bingo
publicité.

«Avec cette mise en commun des
fonds de nos deux associations, vous
n'avez pas fini d'entendre parler en
bien du centre-ville». a annoncé le pre-
sident de Centre-ville Sherbrooke. Jean
Mailhot.

Les dirigeants de la Société de de-

veloppement commercial du centre-vil-
le de Sherbrooke. un regroupement de
marchands autrefois appele la SIDAC.
entrevoient également des repercus-
sions positives de cette alliance strategi-
que.

Des efforts a souligner

«Ilya des ettorts inours qui ont ete
deployes pour la relance du centre-ville
et qui donnent des resultats assez mar-
ques. Ce¢ qui manquait, c'etait de le de-
montrer à la population. La svnergie
qui s'est devcloppee entre les associa-
tions partenaires renforcera cette ima-

ge d'uUnite et d'une mème détermina-
ton», a dit son president. Bertrand
1 apalme.

Le montage financier, reposant sur
les contributions de commerçants ainsi

que sur la participation financière de la
SDERS. à cté réalisé par la firme de re-
lations publiques Nadeau Bellavance.

«L'ouverture et la générosité des
médias de la région sherbrookoise en
appui à cette campagne ne doivent pas
passer soussilence», a relevé à cet effet
Daniel Nadeau.

Les messages radiophoniques. télé-
visuels et dans les journaux seront dif-
fusés ce printempsainsi que l'automne
prochain.
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Pterre Saunt-Jacacques

SHERBROOKE

Î lv a vu tout un virement de bord
dans Fattaire John Stalker, cet

individu de 41 ans de Kingsburv qui
avait enleve une femme de 1S ans, la
veille du jour de l'An 2002, dans Est

de Sherbrooke
Alors que devait sc tenir, hier.

l'enquête préliminaire avec plus d'une
quinzaine de temoins. Stalker « re-

opte cette fois pour un procès devant
juge seul et a plaide coupable devant
le juge Michel Beauchemin de la Cour
du Quebecà neut des 13 accusations.

1 à reconnu sa culpabilité à l'enlè-
vement de la jeune femme et à des
Voies de fait à son endroit, à des voies
de fait egalement contre la grand-
mère, âgee de 59 ans, qui s'était inter-
posce. à fuite de ta police. conduite
dangereuse. delit de fuite avec une
voiture de patrouille et celle d'un pas-
sant, voies de fait à l'endroit d’un poli-
cier et bris d'engagement.

Le tribunal l’a acquitté des accusa-
tions de sequestration, dentrave au
travail des policiers et de possession
d'un couteau.

Vendredi 29 mars 2002/ La Tribune AS

Fille enlevée: Stalker
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wees quun”

rapport pre

sententel soil
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de cette tour
John Stalker nure dans un

dossier long et complexe

D'abord Me Charles Crepeau s'est
dit heureux que les temoins n'uent
pas à revenu à la Cour, reconnaissant

que C'EUAIt LOUJOurs stressant pour eux
de revivre les cxenements et d'en te
moigner.

Quand on lur à rappele que pour
lule dossier Stalker vadait un mune
mum cig ans de prison, il à reconnu
avoir dit cela mais que maintenant, al
devaut voir quelle serait fa position de
la defense et ve qui se passerait diet le
mercredis ma.

De toute façon la date des repre-
SCRGILONS SUF sentence n'a pas cle

ay
FINS DESÉRIE
LIAECOC

ail”

Dprepa
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tees aust seta tal makenu de sa
part de les entamer a travers les me
dus.

NSatistaut d'avou vu des chets d'aceu-
sation, notamment i sequestration,
tomber, le crmunabste Jean-Pierre
Rancourt a mentionne qu'il talbut des
maittenant preparer la sortie de pn
son de son client.

M devra sure des tunutements der
nore fos barreaux pour qu'à sa sortie.
11 sou guen et ne represente plus un
danger pour qui que ce soit. C'est

bien pour un avocat de representer
quelqu'un le mieux possible mais c'est
important que le même chient nant
pas à reventr devant la Cour On tera
tout pour cela.»

Ha ete mentionne dans cette affeu
re que Stalker a une obsession, vue
veritable fRation pour sa victune dont
l'avait abuse sesuetiement en 1997
alors qu'elle n'avaut que TS ans.

I avant ceope 13 mois d'emprison-
nement et trois ans de probation pour
ces delits.

Du reste Cest a cause de cette fact

tion sur sa vietme que la Cour avant
vefuse de iberer Faccuse qui est dete
nu depuis la nuit du 30 decembre
2001
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Imacom, Éric Ponton

En jeunes improvisateurs aguerris, Mathieu Fordane, Luc Bélisle et Stéphane Chouinard ont bien fait rire le public lors du match des
étoiles de la Ligue d‘improvisation scolaire supra-estrienne (LISS), mercredi soir, à la salle Alfred-DesRochers du Collège

de Sherbrooke.

Des combats de coqs et
du sérieux pourfaire rire
Les étoiles montantes de l’impro font leurs preuves
David Bombardier

dbombardlatribune.qe.ca

SHERBROOKE

u’ont ¢n commun un pompis-
te, un membre de Kiss et une

diseuse de bonne aventure” Un cuisi-
nier italien, une femme à barbe et Ro-
nalJ McDonald? Pas grand-chose, di-
rez-vous. C'est sûrement ce qu'ont
aussi dû penser une vingtaine de jeu-
nes étoiles montantes de l'improvisa-
tion, mercredi soir. au moment d'in-
carner trois de ces personnages
disparates en l’espace de. 30 secon-
des. Et sans temps de réflexion à part
ça!

Par ce petit test d’habileté, le ton
était donné pour une hilarante joute
d'impro regroupant, dans la salle Al-
fred-DesRochers du Collège de Sher-
brooke, les vingt joueurs les plus étoi-
lés de la LISSE, la Ligue
d'improvisation scolaire supra-estrien-
ne.

Fondée en 1999 par l'ex-membre
de L'Abordage Patrick Gagné, la LIS-
SE est passée de 8 à 14 équipes, prove-
nant tant des écoles secondaires es-
triennes que du Collège de
Sherbrooke. Plus de 120 jeunes ont
ainsi goûté, cette année, aux plaisirs de
l'improvisation.

«Combat de coqs»

Fait à souligner: l'équipe du Collège
de Sherbrooke affronte régulièrement

  
  
  

  

 

     

ULIETTE ,
avant tout le monde... =
a Bordeaux en France ;

4 COUPLES CHANCEUX
seront les premiers québécois a voir =
Roméo & Juliette en FRANCE

ÉCOUTEZ le DÉCOMPTE RockDétente
le samedi de 10h à midi avec Nathalie St-Pierre
et identifiez les artistes aux positions 15, 10, 3

celles des écoles secondaires. Parmi les
9} matchs présentés jusqu’à mainte-
nant au cours de l'année scolaire, on a
done pu voir des jeunes de deuxième
secondaire se mesurer aux «grands» du
cégep.

«Ça pousse les jeunes à faire de la
meilleure impro et ils apprennent plus
vite, estime Patrick Gagné, qui gère
toujours la ligue. On a fait le pari que
le niveau de jeu serait plus étoffé ct, au
bout de trois ans, on commence à en
voir les fruits.»

Mais ce métissage comporte aussi
son (petit) lot de désavantages, comme
ont pu le constater la cinquantaine de
spectateurs présents lors du match des
étoiles. De fait, Ics plus vieux avaient
parfois tendance à imposer leurs idées
aux plus jeunes lors d’improvisations
mixtes.

«Ça ne reflète pas nécessairement
le niveau de jeu des matchs en général.
On assiste plus à un combat de coqs
parce que cu sont tous de gros
joueurs», a concédé Amélie Langlais,
coanimatrice de la soirée avec Pierric
Banville. Fidèles à l'image sérieuse des
matchs d'impro, ces deux membres de
la ligue L'Abordage avaient revêtu
leurs habits de circonstances. Lui: un
magnifique complet de l’année. 1970.
Et elle, un ample pantalon noir a pois...
jaune serein, au même titre que sa
blouse.

L'impro, c'est sérieux

Le «combat de coqs» n'a certes pas
manqué de faire rire le public qui. à dé-
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faut d’avoir des cartons en main pour
voter après chaque improvisation, de-
vait crier le ruméro de l'une des. trois
équipes!

L’arbitre du match, Patrick Gagné,

à Été poliment hué comme il se doit, en
début de partic. «Va te faire couperles
cheveux, pouilleux!». a-t-on pu enten-
dre de la bouche d'un spectateur, évi-
demment aussi sérieux que les joueurs
sur scène.

Par des catégories souvent imposées
(à la manière de Roméo et Juliette,
avec intervention de l'arbitre, etc.), les
jeunesétoiles ont tour à tour «chassé le
jambon», tenté un vol de cornets en pe-
tites coupures et rêvé d'un monde où
«tout le monde porterait des leggings».

L’équipe 2 s’était forgé une confor-
table avance en milieu de partie, mais
c’était sans compter sur le cégépien
Mathieu Hains, de l'équipe |. qui a
réussi à créer l’égalité en remportant
deux improvisations consécutives en
toute fin de partic.

Une fusillade à donc été nécessaire
pour déterminer l'équipe gagnante. À
tour de rôle, trois joueurs de chacune
des équipes ont dû improviser 30 se-
condes sur un mot donné. Le mot
«bleu» a grandement inspiré Yannick
Fréchette. du Collège de Sherbrooke.

En plus de fournir la victoire à son
équipe -la numéro deux -, Yannick a
remporté la première étoile du match.
Stéphane Chouinard. également du
Collège, s'est vu remettre la deuxième
étoile et c’est finalement Mare Lessard.
du Collège du Mont-Notre-Dame. qui
a remporté la troisième.

André Laroche
alaroche‘a latribune.qc.«a

SHERBROOKE

| ¢ conseil des commissaires de
la CSRS ne commet pas d’in-

gérence envers les conseils d’établisse-
ment. Il ne fait que donner son opi-
nion sur und question d'intérêt public.

C'est la mise au point faite hier par
Noël Richard, président de la Com-
mission scolaire de la Région-de-Sher-
brooke (CSRS), au sujet de l'indigna-
tion causée par la proposition adoptée
mardi soir.

Lors d'une séance extraordinaire.
le conseil scolaire a affirmé par résolu-
tion «souhaiter ardemment» voir une
heure d’enscignement de la musique à
la grille-matière de toutes leurs écoles
primaires.

Cette prise de position u choqué
des présidents de conseils d’établisse-
ment. L'organisation du temps d’en-
seignement est un de leurs pouvoirs

La CSRS ne commet
pas d'ingérence

Le président parle plutôt d'opinion

exclusifs.
«Nous ne nous ingérons pas dans

leurs activités, mais nousles regardons
de près. Nous sommes un corpspoliti-
que et nousavonsle droit de prendre
position. Nous ne leur disons pas quoi
faire. nous disons ce que nous souhai-
tons qu'ils fassent», a souligné M. Ri-
chard.

Les commissaires ont néanmoins
l'intention de demander au ministère
de l'Éducation un changementlégisla-
tif pour rapatrier la responsabilité de
l'élaboration de la grille-matière.
«C'est la prochaine étape», a admis le
président, en évoquant le mauvais cli-
mat créé dans certaines écoles par cet-
te responsabilité maintenant dévolue
aux enseignants ct aux directions
d’école.

Le représentant local du Syndicat
de l'enseignement de l’Estrie. Marcel
Pinard. a fait état mardi soir de chica-
nes intestines dans des écoles, en con-
séquence de cette responsabilité assi-
gnée aux établissements.
 

André Laroche
alaroche(latribune.ge.ca

SHERBROOKE

| a CSRS compte mettre bientôt
en oeuvre divers projets pour

lutter contre le décrochage scolaire.
Elle injectera près d’un demi-million $
et compte obtenir des résultats à court
terme.

Plus d'un élève sur quatre de la
Commission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke (CSRS) quitte l’école se-
condaire sans obtenir de diplôme. Il
s’agit des données de juin 2000. Ce
taux est inférieur à la moyenne provin-
ciale (environ un sur trois).

Devant cette situation, le conseil
des commissaires a senti le-besoin de
rappeler que la lutte au décrochage
faisait partie des priorités.

Les services éducatifs de la com-
mission scolaire, les écoles secondaires
et les centres d’éducation des adultes
ont cherché à «réinventer le système
pourla réussite de l’élève», a expliqué
Louis Gendron, coordonateur des ser-
vices éducatifs.

Un plan en trois volets a été élabo-
ré, soit la lutte au décrochage, une ré-

formede l'enseignement et un lien en-
tre l’école primaire et secondaire.

«Il faut récupérer les élèves qui
quittent l’école et que l’on ne revoit
plus. Si l'élève a plus de 16 ans, nous
n'avons pas d'obligation légale à le ra-
mener à l’école, mais nous avons une
obligation morale», a mentionné M.
Gendron.

Ces décrocheurs seront rencontrés
et encouragés notamment à entre-
prendre une démarche de réorienta-
tion.

Pour prévenir l’abandon scolaire.
divers projets ont été soumis par les

Mise en oeuvre de divers
projets pour lutter

contre le décrochage
écoles secondaires. Ces projets consis-
tent entre autres en du mentorat ou

des cafés étudiants. Ils sont présente-
mentà l'étude par la direction généra-
le, mais leur mise en oeuvre sera ex-
clusivement accomplie parles écoles.

«Nous comptons sur une responsa-
bilisation des écoles et un style de ges-
tion décentralisée. Nous sommesper-
suadés quec’est la direction des écoles
et leur équipe qui connaissent les be-
soins de leur clientèle», a affirmé
Louise Boisvert. directrice générale.

Les écoles secondaires devraient
être aussi plus attentives aux écoliers
de 6e année qui accusent déjà un re-
tard scolaire. «Il faut trouver le moyen
de s’adapter a cux». a souligné Louis
Gendron.

Une initiative sera lancée dès cet
été avec l'instauration d’une école es-
tivale. en collaboration avec les loisirs

de ta Ville de Sherbrooke. Un enfant
pourrait faire du rattrapage avant
même d'entreprendre son niveau se-
condaire.

Les données du ministère de l’Édu-
cation (MEQ)indiquent qu’un garçon
sur six et une fille sur dix redouble sa
première année du secondaire. Le re-
doublement allonge la durée des étu-
des et est un signe que l’élève est en
difficulté.

Québec s'apprête justement à lan-
cer une vaste campagne de lutte au
décrochage scolaire’ et mettra plu-
sieurs millions $ à la disposition des
commissions scolaires. «Cela favorise-
ra la pérennité de nos initiatives», s’est

réjouie Louise Boisvert.

«Ce sont de beaux efforts et nous
espérons voir des effets positifs dès
juin, mais probablement encore plus
significatifs d'ici deux ans», a conclu
Noël Richard, président de la CSRS.
  

dans deux
Pierre Saint-Jacques ,

SHERBROOKE

| es patrouilleurs du Service de
Police de Sherbrookeetles pre-

miers répondants sont intervenus sur
deux accidents avec blessures dans la
soirée de mercredi, à Sherbrooke et à
Rock Forest.

Vers 22 h 30, rue Beauchamp. à
Rock Forest. un conducteur. âgé de 20
ans. a perdu la maîtrise de son véhicule
qui est allé donner contre un véhicule
stationnaire.

13 DÉPARTS
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Cinq personnes blessées
accidents
L'embardée s’est produite alors

qu'il voulait mettre en marche son sys-
tème CD.

Ayant momentanément détourné le
regard de la route.ce fut suffisant pour
perdre la maîtrise. Il a été blessé à la
tête mais les autorités ont mentionné
qu'il s'agissait de blessures légères.

Plus tôt en soirée, dans l'intersec-
tion du coeurde la ville de Sherbrooke,
King et Wellington, trois véhicules qui
se dirigeaient vers l'Est se sont tampon-
nés.

Trois femmes et un homme. impli-
qués dans l'accident. ont été blessés lé-
gèrement.

L'accident se serait produit au mo-
ment où le véhicule de tête s'est immo-
bilisé dans la voie de droite, dansl'at-
tention de l'apparition de la flèche
verte.

L'immobilisation du véhicule a sur-
pris les deux conducteurs qui suivaient.

  
Le ski de

printempsle plus
“TRIPANT”!
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